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Scout Hacquard ? Toujours prêt ! 

Le CTR de Lorraine a suivi le groupe de la Lituanie et d'Israël pour les Bleus. Impressions. 

Stan Hacquard : « Le scouting est une aide. Mais ce sont toujours les joueurs qui font gagner les matches ». 

LULEA (De notre envoyé spécial). Dans les tribunes de la Himmelstalundshallen à Norrkoeping, les spectateurs de l'EuroBasket suédois 
ont dû se poser beaucoup de questions. Mais c'est qui, ce type qui prend des notes en regardant tous les matches du groupe ? 

Eh bien, ce type, c'est  Stan Hacquard. Le CTR de Lorraine a été dépêché dans cette ville de Suède par la fédération. Sa mission ? 
Décortiquer le jeu des équipes du groupe B (Allemagne, Lituanie, Israël et Lettonie). Dans le jargon du basketteur, on appelle cela le  
scouting. « Moi, j'adore ça, le scouting » sourit le technicien, évidemment ravi de vivre une telle expérience. Adjoint depuis trois ans de  
l'équipe  de  France cadets,  après  avoir  été pendant  huit  ans assistant  à Golbey-Epinal  aux côtés de Charlie  Auffray puis  Christian  
Monschau, Stan Hacquard connaït il est vrai sur le bout des doigts cette facette du travail d'un technicien. 

Alors, de la même manière que le CTR du Lyonnais à Boras et le CTR de l'Ile-de-France à SodertAlje, Stan Hacquard a joué les « indics » 
de service sur le site de Norrkoeping. Pendant trois jours, il a analysé, noirci des pages entières et disséqué le jeu des différentes équipes 
du groupe, adversaires potentiels des Bleus pour la suite de la compétition. 

« On est épuisés » 

« Pour chaque équipe, j'ai environ quinze pages de notes » reprend Stan Hacquard. « Ce que je note ? En premier, tous les systèmes 
offensifs des adversaires avec les annonces. Je note également les habitudes offensives des joueurs, les comportements défensifs sur les  
écrans. C'est relativement crevant d'écrire en regardant le match d'autant qu'on n'a pas d'images. Au bout d'une heure et demi, c'est vrai  
qu'on est épuisés ». 

Mais c'est pour la bonne cause. Après tout, si l'Allemagne est passée à la trappe italienne, la Lituanie est susceptible de se dresser sur la 
route des Français en demies, et Israël en finale. On n'en est évidemment pas là. Mais si le scénario se présente, le ëscouting report que  
Stan Hacquard a fait parvenir à Alain Weisz et ses assistants hier, devrait être précieux. « La Lituanie a un jeu destiné aux shooteurs, 
pour les mettre en valeur avec des écrans en cascade. Macijauskas a une énorme confiance en lui. Quant à Israël, ils avaient une forme 
de jeu très longue jusqu'au deuxième match, avec un coach qui annonçait les systèmes à la place des meneurs. Mais cela s'est corrigé  
avec le troisième match au niveau des annonces, avec également des phases de jeu court et un changement d'état d'esprit ». 

Voilà pour les grandes lignes. Les points plus techniques, Stan Hacquard les réserve évidemment pour les coaches tricolores. Dans un 
sport aussi stratégique que le basket, ceux-ci en feront sans doute bonne utilisation. « Mais le scouting, il ne faut pas croire que c'est la 
panacée » reprend le technicien. « C'est juste du papier. Mais à partir du moment où tout le monde le fait, il faut le faire pour ne pas 
avoir de regrets parce qu'on aurait été surpris. C'est vrai que c'est une aide. Mais ce sont toujours les joueurs qui font gagner les  
matches ». 

En attendant, Stan Hacquard a rempli sa mission. La suite de l'épreuve, il la regardera en France devant sa télé. Eh oui, il est déjà revenu 
en France et retrouvera aujourd'hui les joueuses du pôle Espoirs d'Essey-lès-Nancy. 

Après le scouting, retour au terrain... 
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